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Chapitre 1 : n° 4, 5 + exemple suppl., 8, 12, 13.


Ex 4, p 21.

100$   peuvent soit être dépensés immédiatement, soit être déposés à la banque sur un compte qui rapporte 5% d’intérêts et permet donc d’avoir 100*(1+0.05)= 105$ dans un an.

Si j’attendais un an avant d’acheter un bien, j’aurais le bien plus 5$ l’année d’après (en supposant un taux d’inflation nul). Le coût d’opportunité est donc de 5$ . 

Ex 5, p 21.

Raisonnement à la marge : il s’agit de comparer les coûts et bénéfices de petits ajustements à l’intérieur d’un plan d’action pré-existant. 

D’après l’énoncé, en investissant encore 1 millions de dollars vous pourrez retirer 3 millions de dollars des ventes. Ainsi le bénéfice marginal s’élève à 3 millions de dollars tandis que le coût marginal est de 1 millions de dollars    (   vous allez terminer le développement du produit.

La somme maximale à investir dans ce projet est limitée aux bénéfices additionnels c’est-à-dire à 3 millions de dollars. Vous pouvez investir dans le développement du produit tant que les coûts marginaux ne dépassent pas les bénéfices marginaux. Les 5 millions déjà dépensés n’entrent plus en ligne de compte.

+  Exemple Supplémentaire:

Les frais de réparation de votre voiture (déjà dépensés!) s'élèvent à 500$, mais la voiture n'est toujours pas réparée correctement. Pour que la réparation finale soit effectuée, il faut dépenser encore 300$ (coût additionnel). Une occasion se présente de la vendre dans l'état actuel, c’est-à-dire avec un défaut à réparer, à 2000$ tandis que si vous la réparez et la vendez sans aucun défaut vous pourriez la vendre à 2500$. Faut-il poursuivre la réparation? Et pourquoi?

Le bénéfice marginal de la réparation s’élève à 2500$-2000$ = 500$. Donc, la réparation de la voiture devrait être achevée puisque le coût additionnel de la réparation est inférieur à son bénéfice additionnel. Les 500$ dépensés antérieurement n'entrent pas en compte.

Ex 8, p 22.

L’échange peut être mutuellement bénéfique. Le partage des tâches permet de gagner du temps. 

Considérons un exemple : vous mettez 1h pour le nettoyage par chambre et 2h pour préparer un repas tandis que votre compagnons de chambre met 2h pour nettoyage et seulement 1h pour cuisiner.

Si au total il faut nettoyer 2 chambres et faire 2 repas : il faut travailler 

· 3h chacun dans le cas où le partage des tâches et échange n’existent pas ;

· 2h chacun si votre compagnon prend en charge la cuisine (car il lui faut moins de temps pour préparer un repas) et vous tout le nettoyage (puisque vous êtes plus rapide pour le nettoyage). 

Pour un exemple supplémentaire avec deux pays démontrant que la spécialisation et l’échange améliorent leur situation respective se référer à l’exercice 3 point g) du chapitre 3.

Ex 12, p 22.

Le salaire actuel, exprimé en termes de biens de consommation, est plus élevé qu’il y a 50 ans. Ce revenu plus élevé permet d’avoir davantage de biens (frigo, TV, etc.), une alimentation équilibrée, un meilleur service médical, une espérance de vie plus longue. Autrement dit, un niveau de vie plus élevé qu’il y a un demi siècle.

Ces changements du niveau de vie dans le temps peuvent être expliqués par des différences de productivité que la société a connues pendant cette période. En effet, une meilleure formation professionnelle, d’importants investissements, de progrès technique (dans de nouvelles usines et de nouvelles technologies) ont permis d’accroître la quantité de biens et services produite par unité de temps.

Ex 13, p 23.

Le taux d’épargne plus élevé peut conduire à une croissance plus rapide de la productivité si  les usines utilisent les nouveaux prêts bancaires à l’investissement dans de nouveaux équipements, du nouveau capital physique (de nouvelles usines) et de nouvelles technologies plus productifs, qui permettent tous de produire plus de biens et services par heure travaillée. Le niveau de vie futur sera alors plus élevé et la croissance future de la production plus rapide grâce à l’accroissement du taux d’épargne aujourd’hui.

Les bénéficiaires de la meilleure productivité sont les générations futures car les bénéfices du nouvel investissement dans des biens d’équipements sont perceptibles à long terme.

Mais l’amélioration du niveau de vie future n’est pas gratuite pour les générations d’aujourd’hui. En effet, le coût d’opportunité de la croissance future plus rapide est la baisse de la consommation actuelle que les générations actuelles doivent effectuer afin d’accroître l’épargne actuelle.



















































































































































































































